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SERMON HUITIEME.

Sur l'Epître aux Galates, chapitre 4. f.

Afin qu'il rachetât ceux qui étoient fous la

loi : afin que nous reçussions fadoption des

enfans.

Ous lisons dans le troisième

d'Efdras , que îes Enfans

d'Israël revenus de la Cap

tivité de Babylone, s'érint

assemblés pour rendre des

actions de graces , & offrir des Sacrifices

en la Maison de l'Eternel, plusieurs des

Sacrificateurs,des Levites,&: des Anciens

qui avoient vû la premiere Maiíon avec

tout son lustre, se représentant celle qu'on

rebâtìssoir, pleuroient à haute voix ; tou

tefois plusieurs élevoient leur voix & jet-

toient des cris d'éjoiiissance, & de liesse,

tellement que le peuple ne pouvoit dis

cerner les cris d'éjoiiïssance , & de liesse,

d'avec les cris de pleurs. Mais d'où ve- '

noient des dispositions si contraires aux

Enfans cj'un.même peuple. Ceux qui jet-

toiét des cris de joyè s'arrétoientau pre

sent,
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sent, & ceux qui pleuroient rcgardans au

passé faisoitnt comparaison de cette Mai

son avec la premiére, beaucoup plus

grande & plus magnifique j & là-dessus

ils s'afflígeoient : ce n'étoit pas dt ce que

les fondemens de ce Temple n'égaloient

pas la grandeur du premier, ni de ce qu'il

y avoit en celui-ci beaucoup moins d'or

& d'argent, beaucoup moins de pompe

& de magnificence qu'en celui de Salo

mon ; mais parce qu'ils sávoient que l'U-

rim & leTummin,& diverses autres mer

veilles manqueroient dans celui-ci, qui se

trouvoient dans le premier, & fur tout

TEsprit de Prophetie, ou ce degré de ré

vélation qu'ils appelloient le St. Esprit, Sc

qui devoit être suppléé par cét écho,qu'ils

áppelloient la fille de la voix, & qui ne sc-

roit pleinement rétabli qu'aux jours du

Mcssie, à quoi ils rapportaient ce passage

de ïoel. En ces jours-là je répandrai de mon

Espritfur teute chair &c.

Mais il arriva je ne sai quoi de sembla

ble &: de plus merveilleux encore , lors

que Dieu jetta les fondemens de l'Eglise

Chrêtienne, il dóhria des dons aux hom-

mes,il envoya son Esprit du ciel : mais ce

grand Consolateur n'empêcha pas que

les'
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les fidèles ne jeteaslenç des cris aussi con

traires que ceux de YAncien Israël; les

uns des cris de joye de se voir éleves à la

qualité d'enfans de Dieu par la gloire de

leur adoption ; & les autres des cris de

pleurs,des soupirs & des gémissement qui

ne se peuvent exprimer. Que leur man-

quoit-il ? Qu'avoient-ilsà pleurer, à gé

mir, & à soupirer ? La gloire de cette se

conde Maison n'étoit-elk pas plus gran

de que la gloire de la premiére ? Navoi-

ent-ils pas le Fils de Dieu enseignant dans

le Temple, & l'Eíprit de Dieu présent

dans leurs cœurs son temple mystique ?

Leurs jeunes gens songeoient des songes,

& leurs filles 6c leurs Anciens voyoient

des visicms,le $t. Esprit étoit épandu. Voi

ci la différence : ils crioient de joye lors

qu'ils regardoieat au passé, à la loi & au

Temple de Salomon » car si le lis furpasse

toute la gloire de Salomon, il y a iti plus

que Salomon; combien plus l'Eíprit de

Pieu : mais quand ils soûpiroient lors

qu'ils regardoient à l'avenir, à la maison

celeste, à la maison éternelle qui n'est

point faite de main, n'ayant que les pré

mices de l'Esprit, eux-mêmes soûpiroient

«n eux-mêmes.

Nous
t
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Nous n'aurons aujourd'hui que ces

deux points à méditer. I. le fujet, fie M.

i'effst ; le fujet est nos cœurs, & l'este* est

\c cû, criant AbbaPere. O Dieu & Pere

donne nous de sentir cét Esprit, & d'en

parler fuivant ses ímprefíions& nos scnti-

rnsns, d'une maniere qui justifie que tu

l'as envoyé dans nos cœurs, & que c'est

par lui que nous crions à toi. ViendonC,

ô Saint & divin Esprk, rempli l«s cœurs

de tes fidéles, leve toi bise, souffle dans ce

parterre, vent de midi, que nôtre mirrhe

& nôtre cinnamome distilent, & que nô

tre bien-aîmé vienne dans son jardin , Sc

qu'il mange du fruit de ses délices ,

Amen.

Ce n'est pas ici seulement que l'Apô-

tre assigne à l'Esprit de Dieu pour sort

fìege,dirai-je, ou pour son trône, le cœur

de í'homme ; il a fait cela même souvent

ailleurs. C'est Dieu, ò\v\\,qui nous a,sellés,

ey qui a mis les arres de l'Esprit, non en nos

mains , mais en nos cœurs : & 1* charité

se répand, non pas fur nos langues: mais

en nos cœurs, par le St. Esprit qui nous a

été donné, &c. C'est, dit-il, l'Esprit du Dieté

'vivant qui écrit st nouvelle loi dans les pla

ques charnelles des ceeurs, non pas fur des

J plaques
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plaques de pierre, mais fur les plaques des

cœurs ; mais pourquoi ? Si la loi de Moi- •

se fut écrite fur des tables de pierre des

deux cotés, & par dedans, & par dehors,

la loi de Dieu, je dis la loi de grace, n'est-

elle pas écrite de même , non seulement

fur nos cœurs, mais aussi fur nos corps,

qui foat les temples du Saint Esprit, com

me l'Apôtre en parle aux Corinthiens; &

il leur en parle comme d'une chose clai

re & constante, & qui ne pouvoit être

ignorée. Nefave^vous pas, dit-il, que vos

corps font les temples du Saint Esprit? Les

Galates le favoient aussi-bien . il semble

même qu'en cét endroit, & ce qui préce

de, & ce qui fuit, obligeoit l'Apôtre , à

étendre cette grace de Dieu fur leurs

corps : ce qui précede, car il venoit de

parler de la redemption :cbrijl, disoit-il,

nous a rachetés de la loi. Pourquoi donc ne

dit-il pas ici comme ailleurs : Vous êtes a-

chetésparprix:glorifìez Dieu en vos corps &

en vos esprits, qui appartiennent Pun &l'au

tre a Dieu ,i & ce qui fuit. Gar il parlera

tantôt de crier , & le cri est une action,

comme chacun fait, qui s'exerce & se dé-

ployw par les organes corporels ; mais il

se contente de dire que Dieu a envoyé

l'Efpric



de Monsieur Mo rus. 317

l'Esprit de son Fils en nos cœurs fans par

ler du corps pour diverses raisons tres

considerables ; dont la premiére est que

St. Paul n'étoit encore ni Saint, ni Paul,

c'étoit un Saul persecutant l'Eglise, u»

sanglier dégâtant la vigne du Seigneur,

lors-que Dieu envoya du ciel son St. Es

prit fur les Apôtres assemblés en Jérusa

lem, il n'étoit pas de cette heureuse trou

pe , mais il fut ravi dans le troisiéme ciel

comme pour fuppléer ce défaut ; & c'est

là qu'il puisa comme en la source, ses lu-

miéreP& ses revelations , & fa langue

bien départie de seu , le parle, disoit-il,

plus de langues queux tous : mais bien loin

d'en faire trophée; N'envitepoint, dit- il,

mon bonheur : Si ce fut en corps ou en esprit,

je ne lefai point, Dieu lefait, ni le bonheur

de ceux qui virent descendre le St. Esprit

du ciel fur leurs corps,& se poser fur leurs

têtes en forme corporelle de langues

départies comme de seu, car l'un de ceux

qui le reçut en cette maniere ne laifla

pas d'étre le Fils de perdition. Arrétons

nous aux dons qui nous font communs à

tous, & d'un usage ordinaire, salutaire &

perpétuel dans l'Eglise : ll a envoyéson Es

prit en nos cœurs. Et non pas son Esprit,

mais
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mais l'Bjpht depm Fils : &c c'est d'où nous

tirons la seconde raison de cette expres

sion, parce qu'encore que l'Ecrirure Sain

te dise de I'Esprit de Dieu, tantôt qu'il

habite dans nos corpi, & tantôt qu'il est

envoyé dans nos cœurs; de I'Esprit de

Christ , ou de I'Esprit de son Filc, elle ne

ne dit nulle part qu'il soit dans nos corps,

quoi-qu'il n'y ait rien de plus véritable,

comme pour aller de bonne heure au de

vant de l'erreur dessiécles à venir; elle a

été si éloignée dedire que Dieu envoye

le corps de son Fils dan s dos corps , com

me on le prétend en nos jours,qu'elle n'a

jamais dit que ce Fils de Dieu dntrâten

nos corps, non pas même par son Esprir,

elle a dit par tout que son Esprit est en

voyé en nos cœurs, & que Chtirt habite

dans nos cœurs par la foi; mais jamais

dans nos corps, comme elle l'a dit for

mellement du St. Esprit , qu'il habite

dans nos corps comme dans ses temples.

Pourquoi cela, sinon parce que le St. Es

prit n'ayant pas pris à foi nôtre nature

par incarnation, il n'y avoit nul danger

qu'on s'imaginât qu'il entre d'une manié

re charnelle dans nos corps. Qu'eût-on

dit, que n'eûr-on pas dit,? Quel bruit &

quelles
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quelles levées de bouclier n'eût-on pas

fait, si l'Apôtre eût dit, Christ habite en

nos corps : mais Dieu a mis le corps de

son Fils dans le ciel, & l'Esprit de son Fils

dans nos cœurs. J'avoue que ce portrait,

dirai-je , ou ce miroir qui est fur fa table,

nous représente son corps crucifié ; mais

pourquoi pensés-vous ? F'ournous transfor

mer en la mcme image de gloire en gloire,

comme par l'Èjprit du Seigneur. Et c'est en

troisiéme lieu pour nous enseigner la ma

niére de son opération que l'Apôtrc nous

dit que Dieu l'a envoyé dans nos cœurs. Car

le Pere a ordonné de nous dans son Con

seil secret &c caché, dans le ciel bien loin

au dessus de nous. Qui a été son Conseil

ler? Le Fils a satisfait pour nous en la

croix, à la vuë du cid & de la terre, hors

de nous & fans nous; mais le S. Esprit a-

git sur nous,dans nos cœurs,au dedans de

nous, & il aceci de commun avecle Pe

re, nul ne le connoit sinon celui qui le re

çoit, comme nul ne connoit les pensées

de l'homme que l'esspritde l'homme qui

effc en lui. Le Fils de Dieu a récité le dé

cret, & a publié l'arrét comme étant Ia

parole & l'interpréte du Pere par voye

de déclaration, & de révélation, & de

manisseste,
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manisseste, comme la parole se forme par

voye de respiration du dedans ais dcjiors;

mais l'Esprit de Dieu porte ce nom d'es

prit, parce qu'il agit par voye d'inspirati

on du dehors au dedans, il pénétre par

des voyes occultes dans le cœur : Nul ne

fa.it, nì doù il vient', m où il vaì mais il fou-

fie où il veut; & c'est Dieu qui l'envoye

dans nos cœurs. Et cét envoi nous four

nit la quatriéme raison qui a fait tenir ce

langage à l'Apôtre : car il est certain que

l'Esprit de Dieu habite dans nos corps ,'

mais Dieu ne l'envoya pas dans nos Corps

comme il l'envoye immédiatement dans

nos cœurs. II n'en est pas de cét Esprit

comme il en est de la parole & des sacre-

mens :1a parole de Dieu est faite pour l'o-

reille, & les sacremens pour les yeux:

l'Esprit de Dieu va droit au cœur , la pa

role y entre aussi, mais par l'oreille; les

sacremens y entrent encore, mais par les

yeux i au lieu que l'Esprit de Dieu y en

tre, pour ainsi dire, les portes étant ser

mées, pour les ouvrir, car il n'a pas plu

tôt pris cette forteresse , qu'il vient à l'o-

reille comme à la senêtre :£j)ui a oreille

four o'ùirquil oye ce que l'Esprit dit à £Eglise.

1I vient à la bouche comme à la porte &

au
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áti guichet des levres, il cri ra tantôt:

Dieu ne l'a point foifflé íans nos narines^

raais dans nos cœurs: &c c'est de là corr:me

de son centre, qu'il rcoand &c qu'il provi

gne la vertu de son opération furie corps.

Comment cela ? Par la consécration, SC

lapplication de nos membres, pour étre

iustrumens & armes de justice à Dieu, &2

non par l'impression réelle de qualités

nouvelles, Hc incorruptibles , comme au

dernier jour. <Test ici la cinquiéme rair

son pourquoi l'Apôtre se contente de di

re, que Dieu a envoyeé son Esprit en no.re, que Dieu a envoyé son Esprit en nos

c(eitrs,pa.ice qu'il parle de \'.\dopvào^] :. ^

le fruit &í'cfK.t ne paroîera propre ;;é.'t

íur nos corps qu'en leurrés ,rnítio 'lors

qu'ils seront rendus immortels & spiri

tuels, & qu'à l'exemple de nôtre Sauveur

nous serons déclares Fils de Dieu, érne

fils de la résurrection ; & à cét é<r>nJ nous

attendons l'adoption , savoir la redemp

tion du corps que Dieu relevera de la,

poudre à cause de son Esprit h bitan|; ?h.

nous , ce même Dieu qui a rcssjfç ìié íè-

sus, & qui a deja envoyé son Èípriî eh »3s

cœurs. . • ' hfi * \ *f

Mais la sixiéme q\£é'l*,£ì grande 8c[

«fermeté raîson/crV^rìffcáecc.<iuc rÀfjâk
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rrc appelle ici l'Esprit de Dieu,l'Espritctfe

j'ofj Fils , par opposition à l'Esprit de son

serviteur Moïse; car il ajoûte incontinent,

tu es donc Fils, tu n'es plus esclave,ou ser

viteur. Opposition tres nécessaireà con

férer, comme le pivot fur lequel tour-

"nent & roulent les principaux points de

la Théologie Chrétienne : autrement il y

"au'roit sujet de s'étonner qu'on nous parle

.incessamment des luiss & de l«ur loi:

nous qui sommes venus des Gentils,qu'a-

von-.snous à su're direz-vous avec ce peu

ple-là ?.; M«is nc voyez-vous pas que ces

mêmes maximes qui.déeouvrent í'impery

section, la bassesse, le néant, & la nullite'

-de la loi , ou plíuôt l'a^eantissement de

Christ &c de fan Evangile pour ceux qui

veulent retenir la circoncision & les céré-

monies de la loi par un esprit de servitu

de, sapent tout d'un tems toutes les cor

ruptions survenues de siécle en siecle à la

faine doctrine. Le naturel &: le génic de

la fuperstition est toujours le même, timi

de & tremblant,.& avec cela fuperbe &

orgueilleux, aujourd'hui comme alors ; li

bien que St. Paul ayantchâtiéleslusticiai-

res & les Pharisiens .modernes , dans les

reins de ceux de son tems; npus n'avons

• P»* ,

\
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pas befoin de nommer ceux qui reflùfei-

tent ces vieilles erreurs,ni même de nous

en prendre directement à eux ; leur con

formité ne les fait que trop reconnoitre.

Un favant homme de nôtre iîécle ayant

écrit un excellent livre qu'il intituloit le

chrétien de ÏEglife primitive, comme on le

preifoit de dire quelle railon il pouvoir

avoir de ne le mettre pas au jour, répon

dit fort ingenument qu'il craignoit qu'on

ne trouvât fon Chrétien furie chemin de

Charenton. Mais nous n'avons pas moins

de fujet d'apprehender qu'on ne trouve

fur le chemin de Rome l'ancien JuiT, que

nous allons dépeindre avec tout l'équi

page de la loi : mortifications, auftérités,

dilciplines, cérémonies, faifant capital de

Tes bonnes œuvres, Se des forces de ion

libre arbitre, que les Maîtres de cette na

tion appellent le fondement & la colom-

ne de la loi. Mais quel a toujours été le

caractére de la vrave Religion? Le cœur,

le cœur, & l'Hipiitcie Dieu dans le cœur.

La Religion eft le nœud qui lie les hom

mes avec Dieu, du côté de Dieu, mon

Fils ' donne-moi ton cœur; Sc du côté de

l'homme, ô Pere donne moi ton Efprit ; l'Ef-

prit de Dieu dans mon cœur, je fuis net

 

X z de
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de cœur je verrai Dieu. Les vrais ado

rateurs l'adorcnt en Esprit, & de cœur.

C'eJ} ici la vie étemelle de te connohreseul &

vrai Die» , & celui que tu as envoyé Iefus

Cbrijli car qui te pourroit connoîtresans

t'aimer, & fans t'aimer de tout son cœur.

Mais pour mieux voir combien juste

ment l'Apôtre dit que Deiu a envoyé

l'Esprit du Fils, ou l'Esprit d'adoption

dans nos cœurs, il faut regarder le cœur

en rrois divers sens, comme le centre de

la vie, comme le fìége de l'amour, &

comme le trône de la liberte'. Je dis pre

mierement comme le centre de la vie, le

premier vivant , le dernier mourant, la

fontaine des esprits, la source de la cha

leur, & comme le soleil de ce petit mon

de. Je fai bien que le cœur fe prend sou

vent pour i'entendement ; mais en cét

endroit i'Apôtrc pnrle,non de l'illumina-

tion, comme ailleurs, lors-qu'il dit que

Dieu a relui en nos cœurs; mais de la

nouvelle générauon desenfansde Dieu;

.qu'est- ce que génération, si ce n'est ia

production du vivant par le vivant, à la

ressemblance d'Une même natute ? L'Es

prit vivifiant de Christ où pouvoit- il donc

mieux trouver ía place que dans ce

cœur,
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cœur , lui qui est la source de la vie sur

naturelle & celeste du second Adam ; car

Dieu nous a donné la vie, mais il a mis

cette vie en son Fils,J?#i a le Fils 'il a la

vie,& qui n'afoint le Fils il n apoint U vie.

La .vraye Religion n'est pas, ce qu'on

pense, une doctrine, une créance comme

on lappelle , c'est le principe interieur '

d'une vie nouvelle, ou si c'est une doctri

ne, c'est vne doctrine vivante, ectitenon

point d'ancre, mais par l'Esprit du Dieu

vivant, imprimée és entrailles, dans le

fonds du cœur, le )ufìe vivra, defoi ; &c ne

l'avoir pas dans le cœur, c'est l'avoir en

peinture, c'est n'en avoir point. Ce n'est

pas l'entendre,quede la foire cotìster dans

les formes, & dans la régularité des exer

cices corporels: que l'esprit de servitude

occupe tout le dehors, qu'il plombe de

coups l'estomach, qu'il déchire les deux

épaules à grands coups de discipline, qu'il

frape à la porte , qu'il assiege le cœur, il

n'y entterà pas ,& si l'esprit d'adoprion

ne furvient il n'y a rien de fait. Que dis- je

qu'il n'y a rien de fait ? tout cela est mal

fait, & tous ces remédes extérieurs ne

font que repercuter, pour ainsi dire, 8£

faire rentrer au dedans le venin qu'il fa-

X 3 loit
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loitehasier au dehors. Et de qui l'avons-

nous appris ? d'un grand Medecin, qui

ayant ccé fort malade avoit éprouvé la

vanite' de ces remedes paliiaufs. en fa

propre personne, guand -nous étions en la

chair , die St. Paul, les convoitises & les pas

sions émuespar la loi, prevoient vigueur en

nos membres ; au lieu de s'éteindre, elles

s'enflammoient par la loi : par la loi de

Moïse instituée de Dieu , &; comment

pensez-vous en veniràbo.ut par lesloix

de vôtre Pontisse , & par vos inventions?

II n'y a que l'Esprit de Dieu qui puisse

conserver la vie, & guerir ces playes du

cœur. Mais comment savoas-nous que

nous avons cét Esprit de Dieu ? Comme

vous savez que vous avez une ame &í un

cœur : vous ne voyez point cette ame ni

ce cœur cette ame est invisible, & ce

cœur est caché : si bien caché , que

s'il se voyoit vous mourriez. II est vrai

qu'il y a un homme qui est vivant en

core aujourd'hui, dont on voit le cœur

par l'ouverture d'une cicatrice, & nous

î'avons vu & manié: mais c'est un exem

ple rare & singulier ,& s'il le laissoit ex

posé à l'air sans le couvrir bien-tôt, il ne

pourroit que.défailiir. II en est de même
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de l'Esprit de Dieu , il est caché dans le

cœur comme le cœur est caché dans !c.

corps , nul nc le connoit fìnon celui qui

le reçoit, mais. celui qui k» reçoit nc peut

qu'il ne le connoisse , cac il a ses yeux,

son ouïe, son goût &: tous ses sens, dont

les fonctions font les marques certaines

de fa vie: il a ses mouvemens & son àc-:

tion,& comme le cœurnous bat toujours

dans le sein ; & dés qu'il cesse de' battre

nous cessons. de vivre : ainsi l'Esprit de

Dieu agit incessamment par tout où il est,

& s'il n'agit pas vous pouvez dire qirií

n'y est pas, s'il n'agit aucunement fi£ s'il

est entiérement oisif, vous.étes mort, &

mort en vivant. Nôtre Seigneur avoit

bien raison de comparer cet Esprit au

vent, car dés que le vent cesse l'on agitai-

tion , dés qu'il se repose, il n'est plus, dés

qu'il est calme ce n'est plus qu'air, il n'y a

plus de vent. La perpétuité de faction est

donc une véritable marque de l'Esprit de

Dieu : la grace est une seconde nature

qui agit comme elle constamment pair

un principe intérieur de vie furnaturelle

sans interruption : l'hipocrite la Contre

fait, mais tout ce qu'il fait n'étant qu'arti

ficiel ne peut pas étre perpétuel. Car le

X 4 mouvement
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•mouvement perpétuel est au dessus de

toi>te ^industrie h maine : tontes les ac

tions qu'il produit vtVnnent de 'l'impulsi-

on de qu lquc. moiistxtérieur, & dés que

cc motis vient à manquer, fa dévotion

s'évanouit : le mou v. mer t du Soleil, &

le mouvement d'un horloge garde les

mêmes mefures, &c marquent les heures

egalement, & pour un tems on peut dite

que l'horloge va comme le soleil. Mais H

y a cette difference, que le soleil va tou

jours par un principe naturel & invaria

ble, au lieu que cette machine qui ne va

que par r; íTorts & par contre-poids, s'ar

rête dés qut leur tour est achevé. Voyez

un hipocrite malade au lit,fa dévotion est

réglée, & ardente comme le soleil, mais

cst-il remis en santé, le contre-poids a

manqué, tenit est arrété, rien ne va plus.

La piété du fidéle va toûieurscroissant,

parce qu'elle est vivante dans son cœur :

que si elle demeure toujours au mênae

état, elle nous doit étre fuspecte, comme

n'étant p as le fruit de l'Esprir de Dieu ;

c'est urt avorton : mais quelque foible &

basse qu'elle soit, elle vivra pourvíì qu'el

le s'avance de gloire en gloire, de degré

çn degré, c'est un embrion qui deviendra

tantêc
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tantôt enfant, & puis homme fait, jusqu'à

ce qu'il parvienne à la mesure de sa par

faite stature qui est en Iefus Christ ; car

le nouvel homme a ses membres, & ses

membres font scs armes, instrumens de

justice à Dieu qui tirent leur vie de l'Ef-

prit de Dieu dans son cœur. Tout est vi

vant en lui, & par conséquent rien ne lui

pése, car il s'est naturaliíée la loi de Dieu,

& toutes les actions naturelles ont leur

agrément & leur pbisir. Quand nous a-

giflons conformément à la nature, ou à

la grace furnaturelle , nous n'y trouvons

rien de fâcheux : mais quand un homme

charnel fait une œuvre spirituelle, il -st

hors de son élement, il ípuffre autant que

David fous les armes de Saul. Mais à an

vrai Chrétien toutes les vertus Chrétien

nes, tous les exercices de piété, la croix

même & les afflictions, ce firdeau & ce

joug si péfantà ces autres-là, luidevi et

& doux & léger, parce que le St. Esprit

les anime comme parties de son corps : &

quelque grande que soit nôtre tere & nos

bras, & les autres membre* du corps,

n'est- il pas vrai qnìls ne nous pésent point

parce qu'ils font vivans : d'où vient qu'on

disoit des soldats de Marius, que leurs ar

mes
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mes ne leur péfoientnon plus que leur*

membres, parce qu'ils s'etoient habitués

à les porter. Les mondains ont les facultes

de l'ame difloquées, le moindre fardeau

leur fait une douleur infupportable,mais

l'Efprit de Dieu neft pas plutôt dans nos

cœurs, qu'il remet toutes les jointures du

fourniiiTemenr, fi bien qu'il n'y a plus de

fardeau qui ne lui femble doux & léger,

hormis le peché, parce qu'il eft mort,

tout lereftc eft vivant en lui.- voilà quels

font les effets de l'Efprit d'adoption dans-

le cœur comme le centre de la vie.

Mais il nous le faut confidérer ou fe

cond lieu comme le fiége de l'amour. Tu

лlmerts Die» de tout t$n cœur ; la Loi le

erioit en vain fi l'Evangile ne l'eût accom

pli : la loi le commandoit, & le pécheur

n'fiimoit pas feulement Dieu comme foi-

meme, car il s'aimoit plus que Dieu, fon

cœur étoit fon Dieu : mais l'Efprit du

Fils de Dieu nous étant envoyé pour nous

faire aimer Dieu comme la loi le com

mandoit, cm poevoit-il mieux s'adrefler

qs'au cœur ? L'Eiprit de la loi, je veux di

re l'Efprit de fervitude m'alloit qu'à fraper

. • ; \a chair pour la faire obéir a Dieu par

>.v c. Voulez-vous avoir un abrégé de

toutes
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foutes ces différences de la loi & de l'E

vangile ; c'eft la crainte & l'amour dit Se.

Auguttin. Mais quoi, direz-vous, Abra

ham, & David, & Job, &tant d'autres

Peres Se Patriarches , n'aimoient ils pas

bien Dieu ? c'eft fans doute qu'ils l'aimoi-

ent, & plut à Dieu que nous le pûifions

aimer comme Abraham, jufuu'à lui facri-

ficr nôtre cœur, car nôtre cœur, cfl; nô

tre Ifàc, nôtre unique : Maintenant je can

nois que tu m'aimes dit le Seigneur, l'ai

me mon Dieu, dit David ; Et quand il me

ttteroit j'efpererai en lui, difoit Job , ayanç

tout perdu, & n'ayant que Dieu, & n'ai

mant que Dieu .- mais cet amour ne leur

venoit pas de la loi, mais des promeiTes

de grace qui leur faiToient aimer la loi , О

que j'aime ta loi ! diioit l'un d'eux. Et fi

vous y prenez garde, vous trouverez

qu'ils ont eu leur frayeur S¿ leur défiance,

&¿ que les feudres & les tourbillons de

la loi, accabloient fouvent la joye & la

férénité de leur cœur. Nous ne parlons

ici que de l'ceconomie ordinaire «le l'an

cien Teftament, comparée avec celle du

Nouveau .-fous celui-là c'étoit la crainte

qui prédominoit T & le péché régnoit à

mort : fous celui-ci nous voyoas régner
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la grace & l'amour : sous celui-là les fidè

les eux-mêmes quoi qu'ils fussent héri

tiers étoient élevés comme les serviteurs ;

c'étoit l'enfance de l'Egiise, & la moindre

chose fait peur à des enfans : mais fous ce

lui-ci les Chrétiens font parvenus à leur

majorité par l'abondance de l'Esprit de

Dieu , qui les appelle ses amis, & les ad

met à son Conseil, n'agissant plus que par

raison & par amour, comme enfans adul

tes & majeurs, qui font hors de la tutelle

& curatelle de la loi. Sous celui-là le mi-

roit de la loi nousfaisoit bien voir fa jus

tice & nos défauts, maiselle ne nous don-

noit pas le moyen , ni le secours nécessai

re pour l'accomplir : & semblable au buis

son ardent, elle avoit bien assez de lumié

re pour nous faire voir les épines de nos

péchez, mais non pas assez de force pour

les confumer. Sous celui-ci l'Esprit de

Dieu vient à nôtre secours 0 «critsaloi

dans nos cœurs, & sous fait obéir à la loi,

non par la crainte de la peine comme au

trefois les Juiss, mais par l'amour de la

justice, O qu'il y a grande différence de

Tun à l'autre l car sorvir Dieu par crain

te n'est pas le servir Tolontairement.

Quaná tu rais quelque chose à contre

cœur
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cœur & à regrer, tu fais cela de toi, mais

cela n'est pas fait par toi : tu le souffres à

proprement parler , & tu ne le fais pa*.

Gelui qui ne convoite pas , parce qu'il

craint la peine, il convoite en effet, & s'il

ne s'abstient de faire ce qui lui plaît que

parce qu'il craint, il souhaite en son cœur

de le pouvoir faire, & n'avoir rien à crain

dre , il obéît à la loi , mais il ne l'aime

point, & il voudroit qu'il n'y en eut point.

Est-ce si grand chose que de craindre d'é

tre puni ì Où est le voleur qui ne le crai

gne ? Le loup s'approche du troupeau

pour tuer &: devorer , mais les pasteurs

font la sentinelle, les chiens abboyent, il

n'emporce rien, il ne peut rien faire,mais

il demeure toujours loup; il étoit venu en

furie, il s'en retourne avec crainte & fra

yeur, mais il n'est pas moins loup en fa

craiate qu'en fa furie. II en est ainsi des

méchans, lors- que par faute d'occasion,

ou de pouvoir, ou par appréhension d'é-

tre découverts & châtiés, ils ne font pas

Ic mal qu'ils désirent , ils ne laissent pas

d'en étre coupables dans leur cœur: car

s'ils ne le font pas,c'eft parce qu'il est dé-

fendu,mais ils sont fâchés qu'il soit désen

du, & ils souhaiteroient qu'il fut permis

car
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car ils le seroient volontiers s'ils le pou-

voitnt faire impunément, parce qu'ils ne

prennent point de plaisir spirituel à s'ab

stenir du mal qu'elle désend, mais ils con

çoivent une crainte charnelle du mal dont

elle menace. Un tel homme n,'a pas cru

cifié fa chair & ses convoitises,elles se ca

chent, mais elles font vivantes dans son

cœur, quoi qu'il n'en produise pas les ac

tes extérieurs . car en s'abstenant depé-

eher, non par volonté , mais par crainte,

il péche dans fa volonté, puis-qu'il veut le

contraire de ce qu'il fait ; car il fait le

bien devant les hommes au dehors, mais

il veut le mal en son cœur devant Dieu ,

qui le voit 6c qui le fonde. Ainsi ceux qui

servent Dieu, de peur d'avoir à essuyer le

jugement qu'il leur prépai e, ou de peur

de perdre la récompense qu'ils en atten

dent ; ils ne servent pas Dieu, ils ne ser

vent qu'eux-mêmes, car chacun sertà ce

lui pour l'amour duquel il fait le service :

Satan reconnoitque c'est une chose hon

teuse, autrement il n'en eût pas accusé

Job : E/i-ce pour néant qite. lob Jèrt à Dieu ?

Ce n'eít pas le servÌL,c'cst Ic deshonorer,

car on ne peut servir ni honorer Dieu

qu'en l'aioianti car si vous Thonorez

pour
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pour fameux de quelque créature, c'est: à

la créacure qu'en revient l'honneur , &

non pas à lui : vous le faites passer pour un

cruel tiran, qui se sait faire craindre, mais

non pas aimer. Vôtre cœur n'est point

chaste envers lui,si vous lui obéissez parce

qu'il. est riche, & qu'il vous remplit de

ses biens. A tout autre qui vous aceor-

deroit ce que vous demandez, vous eh

seriez autant, vous étes à qui plus vous

donne. Adultères & adulteresses , he ía-

vez-vous• pas que l'amour du monde est

inimitié.contre Dieu ? ''

Mais il faut considérer en dernier lieu

le cœur comme le trône de la' liberté.Ce

nom de franc arbitre ne se trouve point

dans l'Ecriture, mais c'est ce qu'elle ap

pelle le cœur, la liaison & le concours de

î'enteiìdement & de la volonté : l'enten-

dement est le conseiller , mais le cœur eft

le Roi; L'Esprit du Seigneur est la liber

té même , c'est l'Esprit franc, ou l'Esprit

principal qui veut régner fur le cœur, ca*

il est à nos ames, ce que nos ames font a

nos corps. Le Royaume de Die» ne confijìe

foint en viande., ni en breuvage , mais il efl

jujlice, paix, & j»ye par le St. Esprit. Qui

peut contraindre le cœur , si ee Fils de

Dieu
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Dieu vous affranchit ? L/Esprit de Dieu

a lc libre arbitre, il soufHt où il veut, mais

ce cœur n'en a point qu'en suivant cét

Esprit, il est serfde justice.

Mais il est tems de venir à Ycfet,cri4nt.

jibba Pere. Si ces paroles ne se trouvoient

qu'en ce seul pass.ge, il y auroit moins 'de

fujet de les admirer i mais le même A-

pétre dans le huitiéme aux Romains dit

encore , que nous crions, &r que nous

crions Abba Pere, cc qui nous fait juste

ment soupçonner que c'est une allusion

à quelque coutume inconnue des Juiss

dans l'arfrançaissement des esclaves , ou

dans la forme de leur adoption. Et nous

avons quelque trace de cette maxime

dans les monumens qui nous restent

d'eux,où nous lisons que ni les serviteurs,

ni les servantes ne peuvent pas crier Ab

ba Pere, ni Imma mere, comme faisoient

les personnes de condition libre,qui pou-

voient appeller de ce nom vénérable

ceux qu'ils vouloient honorer , ou dont

ils recherchoient l'adoption. Ea effet il

y a beaucoup d'apparence que les servi

teurs qu'on mettoit en libcrtéin'ayant ja

mais cû cette permiifion, ravis de savoir

ebtanuë se recriaient d'abord à haute
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voix, en ligne de joye & de gratitude ,

Abba, c'est à-dire , Pere, earcem«r est

mis pour l'explication de l'autre, Abba

netant ni syriaque proprement,car il fau-

droit dire Aba sans rcdoublement,ni pro

prement Grec, car il faudroit dire Appa.

De peur qu'il ne fût entendu ni des Sy

riens ni des Grecs,l'Apôtre,aprés S.Marc,

ajoûte Pcre,pour l'expliquer,commeí«, &:

«j&Amen, & Hallejuja font expliqués

ailleurs : mais ce redoublement ne laisse

pas de témoigner l'ardeur de l'affection,

& ce saint effet du zéle des fidéles,de tou

te langue,tribu,& nation, & tant Juiss que

Grecs. On a crû que c'étoit un terme

flatteur, & une expression de tendresse,

comme de petits enfans qui bégayent &

se jolient avec leur Pere , mais il n'y a

point d'apparence, puis-qu'il est ici ques

tion des Chrétiens adultes &parfaits,par

apposition aux petits enfans de la loi ; &

d'ailleurs qui ne fait que Nôtre Seigneur

lui-même, le Fils éternel, priant Dieu,di-

soit, Abba Pere ? II vaut mieux remar

quer ici que ce mot Abba veut dire mon

Pere. Au moins le Parafraste Chaldaï-

que par tout où il y a dans l'Hébreu abî,

c'est-à-dire,mon Pere,traduit simplement

Y Abba,'
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Abba, & dans la maxime des Docteurs

Hcbreux que nous venons d'alléguer, il

n'étoit point permis à l'esclave de crier

Abba, c'est à-dire, mon Pere , parole de

foi, qui s'approprie son objet,comme nô

tre Pere est la voix de la charité qui ne

veut rien de propre : fur quoi j'avoue

que je fai bon gré à l'ínterpréte Syriaque

d'avoir traduit Abba par nôtre Pere, par

une indication agréable del'Oraison Do

minicale. Je laisse diverses observations

curieuses, qui se pourroient faire ici sûr

l'origine du nom de Pape , & de celui

d'Abbé, û commun aujourd'hui : mais il

ne faut pas oublier que Nôtre Seigneur

& ses Apôtres parlent toujours du Pere

& jamais de fa sainte Mere, jamais d'au

cun des Saints auxquels vous savez qu'en

nos jours on crie de toutes parts. Et

comme on dir, s'il plaît à Dieu , & à la

Vierge, & Jcfus Maria, pourquoi ne dire

pas Imma Merc,aussi bien qu'Abba Pere,

s'il est vrai que ce soit une allusion à cet

te maxime de la Jurisprudence Judaïque,

qui ne permettoit pas aux serviteurs ni

aux servantes de dire Abba Pere, ni Im

ma Mere, l'Apôtrc l'a tronquée,ou plàtôt

il n'en a pris que ce qu'il jugeoit à propos,

, il
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il ne veut pas que nos vœux fle nos cris

s'adressent à aurre qu'au Pere.

Faisons nôtre profir, & de ce que nous

avons dit, & de ce que nous n'avons pas

dir, qui ne se peut pas exprimer, ni les se

crets du troisiéme ciel, ni les secrets de

l'Esprit de Dieu dans les cœurs ; deux

choses ineffables à St.Paul, celles du troi

siéme ciel, & celles du cœur, ces soupirs

& ces gemissemens , & ces autres effets

de l'Esprit de Dieu qui furmontent touc

entendement, Sc qui sont une image du

paradis ; &c même ces cris , car les ames

crient fous l'autel.

Purifions nos cœurs de tout intérét

Bas & charnel, pour servir Dieu comme

ses vrais enfans, par des mouvemens d'a

mour & d'adoption. Que si c'est une

bassesse indigne d'un Chrétien de servir

Dieu pour l'amour des' bénédictions tem

porelles, que sera-ce de quitter Dieu par

intérér, de renoncer à son pur service, &

à la foi que nous lui avons jurée, pour la

fumée des honneurs , ou pour le butin

d'une charge, ou pour quelqu'autre den

rée de ce siécle ? Souvenez-vous, Chrê-

ciens,que le moindre rayon de la face de

Dieu, le moindïe sentiment de son Esprit

Y 1 d'adoption,
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d'adoption , vaut inaniment mieux que

tous les trésors d'Egypte, & tous les

Royaumes du monde avec toute leur

gloire.

Ici nous apprenons comme il faut prier

fans étude, fans périodes, comme un en

fant au Pere, t. comme il faut précher &

parler de la part de Dieu,non pas en Ora

teur, ou en Sénateur, ou en Chefdarmec

en ses concions, mais comme un P«re à

íes enfans.

Désirez, demandez , & quand même

vous ne demanderiez pas en désirant, ne

dites pas je fai mal, je fuis hypocrite, car

ces assemblées, &: cette prédication n'est

instituée que pour produire en vous cette

foi & ce désir, il vous arrivera comme à

Polarque représentant fur le théatre la

douleur d'un Pere qui avoit perdu son

Fils, ayant reçu là-dessus la nouvelle de la

mort du sien, en fut si touché qu'il remplie

tout de crieries par une véritable douleur.

Quand vous nous entendez dire , voici

la mort du Fils de Dieu , voici son sang

épandu pour toi, cela ne vous touche- t-il

point, vous en seriez touchez. II vous ar

rivera en un meilleur sens ce qui arriva à

Alexius, chez St. Augustin, vous ouvrirez

v les
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les yeux en oyant les cris.

Quand nous serons là devant cette ta

ble, qu'un chacun de nous cric a Dieu du

fonds de fa penféc ^ibba Pere^bba Pere,

aye pitié de tant de pauvres brebis béel-

lantes qui te demandent leur pâture ; tu

dresses ta table devant nos yeux, & nôtre

coupe est comble. Mais combien y a-t-il

d'autres d« tes enfans qui gémissent com

me la colombe, & qui crient à toi dans

le désert comme les petits des Corbeaux,

qui a oreille pour ouïr., oye ; les cœurs en

haut, le Seigneur est en haut, & nous les

avons au Seigneur. Tu nous donnes la

viande & le breuvage , donne nous la

faim & la sois, tu nous donnes ton Fils,

donne nous la foi pour recevoir cette

manne comme dans un vase d'or, dans u-

ne conscience nette. Mon orne brame , &

crie après loi mon Dieu , mon ame a [oisde

toigrand Dieu vivant. Tu nous as don

né le corps, donne nous l'Esprit de ton

Fils, ce corps mort demande un cœur vi

vant, vivant par ton Esprit. O mon ame.'

mange, boi, fai grand chere , baigne- toi

dans ce íang , enyurc-toi de cét amour.

Qui te séparera de l'amour de ton Dieu,

quelle mort, quelle vie, quelle principau-

Y 3 té,
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té, quelle puissance, quelle hauteur, quel

le profondeur, quel présent, ou quel ave

nir, quelle créature du ciel,ou de la terre,

ou de l'enser sera-ce l'oppfcssion,ou l'an-

goisse, la nudité, le péril, ou l'épée? Ayant

cét Esprit en nos cœurs, nous sommes en

toutes choses plus que vainqueurs par ce

lui qui nous a aimés : il ma aimé , il s'est

donné soi-même pour moi, je fuis cruci

fié avec lui, je nc vis plus, c'est lui qui vit

en moi, je veux vivre en fa foi pour mou

rir en sa grace, jusqu'à ce qu'il m'éleve à

la possession de mon héritage celeste,pour

un jour là hautme rassasier de la graisse de

íà maison , & m'abbreuver au fleuve de

ses délices.

SERMON




